
 
Exp. : LUSHIMA DJUNGA WEMBADIO   Kinshasa, le 25 Juin 
2018 
Rue Lusuasua N° 13 
Quartier Macampagne Saint-Luc 
Commune de Ngaliema 
 A Son Excellence Monsieur le 
Président dela République Démocratique du Congo, Chef de l’Etat réélu 
(Avec l’expression de mes hommages les plus déférents) 
     à Kinshasa 
Concerne : -Miracle Joseph KABILA en chiffres 
 - Mes très vives et sincères félicitations   
 Excellence Monsieur le 
Président  de la République, Chef de l’Etat réélu, 
 
 J’ai l’insigne honneur de 
m’adresser par la présente à votre Très Haute Excellence, en votre qualité  
de Président de la République Démocratique du Congo, Premier Chef de 
l’Etat réélu au suffrage universel, pour vous exprimer mes très vives et 
sincères félicitations parce que grâce à la paix et à la stabilité des 
institutions nationales chèrement acquises par notre pays sous votre 
leadership depuis 2006, la consommation de l’électricité et celle de 
carburant ont atteint des taux de croissance inédits et pharaoniques qui 
expliquent les performances phénoménales réalisées dans tous les 
domaines de l’activité économique avec une nette prépondérance dans le 
secteur minier comme l’indique le tableau ci-joint intitulé avec raison 
« Miracle Joseph Kabila en chiffres » au pays des débiteurs douteux qui, 
aux yeux des bailleurs de fonds, sont considérés comme des assassins 
silencieux parce qu’ils représentent des forces négatives redoutables qui  
dérèglent le fonctionnement du marché financier d’une nation. 
 
 Si la consommation de 
l’électricité et celle de carburant ont retenu mon attention parmi les 
principales productions et consommations nationales, c’est parce que 
l’électricité et le carburant sont deux produits hautement stratégiques et 
ultra-sensibles sans lesquels aucune nation ou entreprise ne peut ni 
fonctionner ni se développer étant donné que les deux produits se 
trouvent en amont de toutes les activités socio-économiques et jouent le 



rôle de locomotive capable de propulser la nation de la pauvreté et de 
l’obscurité. A ce titre, ils constituent un meilleur baromètre pour mesurer 
le niveau de développement d’un pays, d’une entité quelconque. 
 
 En effet, plus le niveau de vie 
d’une nation, d’une entreprise, d’un ménage ou d’un individu s’améliore, 
plus ses besoins en électricité et en carburant, augmentent 
indubitablement. En comparant le niveau de vie de deux individus, l’un 
consomme par mois 500 Kwh et l’autre 2.000 Kwh, on constatera que 
celui qui consomme 2.000 Kwh par mois jouit d’un niveau de vie 
supérieur. Il en est  de même entre deux nations, l’une consomme par an 
1.500 GWH et l’autre 12.000 GWH, celle qui consomme 12.000 GWH par 
an jouit d’un niveau de développement supérieur si le revenu national est 
équitablement réparti. Il existe donc un lien étroit entre le niveau de vie 
d’une nation et la consommation de l’électricité et de carburant. 
 La consommation de l’électricité 
par la SNEL est passée de 6.708 GWH en 2006 à 10.264 GWH en 2017, soit 
un taux d’accroissement de 53,01 % en 11 ans avec une moyenne 
annuelle de 4,81 %, taux largement supérieur à la moyenne africaine 
estimée à 2,15 % l’an. Les 10.264 GWH représentent le double de toute la 
consommation de la Côte d’Ivoire estimée à 4.900 GWH. Cette 
consommation est passée de8.765 GWH en 2016à 10.264 GWH en 2017, 
soit un taux d’accroissement spectaculaire de 17,10 %en 2017 en dépit du 
déficit énergétique que le pays connait. La consommation additionnelle 
de 1.499 GWH réalisée en 2017 est supérieure à toute la consommation 
de la République du Congo Brazzaville estimée à + 1.200 GWH l’an. Le 
compteur de l’énergie électrique ne se trompe pas. 
 
 Quant à la consommation de 
carburant, elle est passée de 790.215 m3 en 2006 à 3.041.472 m3 en 2015, 
soit un taux d’accroissement vertigineux de 284,89 % en 9 ans avec une 
moyenne annuelle de 31,65 %. Maitre Célestin Tunda ya Kasende, 
Président du Conseil d’Administration de la Société SEP-Congo, cité par le 
Journal Forum des AS N° 5403 du 12 Juin 2017, a reconnu au cours du 
séminaire de deux jours de réflexion organisé par la Société à Kinshasa du 
08 au 09 Juin 2017, que SEP-Congo ne dispose que de 40 % des parts de 
marché de l’activité pétrolière du pays, les 60 % autres reviennent aux 
opérateurs pétroliers indépendants opérant à l’Est, au Sud, au Centre et 



au Nord du pays, régions dans lesquelles sa Société est absente. A cause 
de l’arrivée d’importants acteurs privés indépendants et des 
contrebandiers dans le secteur, la Société SEP-CONGO a perdu le 
monopole de l’activité pétrolière qu’elle exerçait jadis. 
 
 Contrairement aux allégations 
mensongères et démesurées de vos détracteurs, descendants du parti 
politique de l’année 1960, dénommé « PNP » (Parti des Nègres Payés, 
selon P. Lumumba) qui engendra le tristement célèbre « Groupe de 
Binza », les performances réalisées dans la consommation de l’électricité 
et de carburant de 2006 à 2017 à travers le vaste territoire de ce pays 
continent, montrent que la crise politique faussement déclarée par vos 
détracteurs est une crise artificielle, imaginaire, injustifiée et injustifiable. 
Le pays n’est pas mort comme ils le déclarent, il n’est pas l’enfer des 
droits de l’homme caractérisé par des exécutions extra-judiciaires. Le pays 
est débout et en marche, il va mieux qu’il y a20 ans. Sans la paix et la 
stabilité des institutions, il est impossible de réaliser ces performances qui 
placent le pays dans le Top 10 des pays africains selon le domaine 
examiné hormis celui du budget. 
 
 Face à toutes ces performances 
inédites et pharaoniques en Afrique, permettez-moi, Excellence Monsieur 
le Président de la République, Chef de l’Etat réélu au suffrage universel, 
de vous attribuer la côte stratosphérique sur le continent Africain. 
Connaissant l’histoire de l’indépendance de notre pays et celle de ses 
animateurs, je vous avoue sans exagération, que vous êtes un don de Dieu 
fait à ce pays. Vous avez hissé le drapeau du pays à un niveau très haut 
qui donne de la trouille à tous vos détracteurs. Grâce à votre leadership, 
le Congolais commence à aimer son pays, le Congo, et à en être fier. Au 
ciel, votre nom est déjà inscrit dans le Livre Sacré de meilleurs leaders de 
l’Afrique. J’attends impatiemment celui qui me contredira en apportant 
des chiffres contraires. Les experts ne discutent qu’autour des chiffres. 
 Veuillez Agréer, Excellence 
Monsieur le Président de la République, Premier Chef de l’Etat réélu au 
suffrage universel, l’expression de ma Très Haute considération. 
 

LUSHIMA DJUNGA WEMBADIO 
Kadogo de la 1ère heure à Kalemie,  



Sauvé par Mzee LDK en 1964 
 
Miracle Joseph KABILA en chiffres 
1. SNEL : Energie livrée ou consommée en GWH   
2. Autres indicateurs d’évaluation 
 
 

Clients 1997 2001 2006 2017 
 

BT 
MT 
HT 

Exportation 

1.848 
904 
865 
718 

2.188 
941 

1.026 
1.202 

3.371 
1.103 
938 

1.296 

4.199 
1.232 
4.769 

64 

TOTAL 4.335 5.357 6.708 10.264 

 
 

Principales productions et consommations nationales 

Rubriques 
Unit

é 

Groupe de Binza 
Miracle Joseph 

Kabila 

1985 1991 1997 
200

1 
2006 2017 

1. Electricité 
(consommation) 
2. Cuivre (Production) 
en 2016 
3. Cobalt (Production) 
4. Bières (Production) 
en 2014 
5. Ciment (Production)  
6. Carburants 
(Consommation) en 2015 

- SEP Congo : 40 
% des parts de marché 

- Pétroliers 
indépendants : 60 % des 
parts 

GW
H 

Tonn
es 

Tonn
es 

1000 
hl 

Tonn
es 
m3 

 
 

Tonn
es 

4.920 
502.1

15 
10.79

1 
3.945 
352.4

25 
819.0

00 
- 
- 

131.2
40 

0 

4.31
9 

221.
657 

8.62
1 

2.26
7 

288.
921 

629.
130 

- 
- 

133.

4.33
5 

37.6
58 

3.00
3 

1.71
7 

130.
059 

509.
694 

- 
- 

131.

5.3
57 

37.
845 
11.

637 
1.5
66 

201
.42

6 
377
.03

7 
- 

6.70
8 

97.3
60 

15.3
84 

2.61
7 

531.
253 

790.
215 

- 
- 

185.

10.264 
1.094.6

38 
82.461 

5.095 
899.53

3 
3.041.4

72 
1.216.5

89 
1.824.8

83 
240.61

2 

Nombre d’habitants 

Nombre d’abonnés domestiques 

Taux d’accès à l’électricité 

Taux de pénétration dans le pays 

80.000.000 hab. 

605.525 

5,29 % 

0,18 % 

Taux d’accès à l’électricité 
(605.925 x 7 personnes)  
            80.000.000 
Le taux d’accès est de 5,29 % et non de 17,00 % 

 

x 100 = 5,29 
% 



7. Farine de froment 
8. Abonnés de la 
téléphonie cellulaire 
9. Transfert de la 
Diaspora Congolaise 
10. Budget de l’Etat 
11. Taux de croissance 
de PIB en 2016 

Milli
ons 

 
Milli
ard 
% 

ND 661 
0 

ND 

571 
- 

ND 
0,30

0 
-5,40 

- 
90.

070 
0,1
95 

ND 

738 
4,41

5 
ND 

35,631 
ND 

4,500 
2,40 

 
Note : Le meilleur taux de croissance du BIP a été atteint en 2014, soit 9,5 
%.  Source : Rapport de la Banque Centrale du Congo 
 
La production de cuivre de 1.039.007 tonnes en 2016, la consommation 
de l’énergie électrique de 10.264 GWH en 2017, la consommation de 
carburant de 3.041.472 m3en 2015, le nombre d’abonnés à la téléphonie 
cellulaire qui a atteint le chiffre de 35 millions en 2017, supérieur à toute 
la population de la Côte d’Ivoire qui s’élève à 23 millions d’habitants 
contre80 millions d’habitants pour la RDC, sont là des performances 
pharaoniques réalisées par le pays sous le leadership de Joseph Kabila, 
Président de la République, Chef de l’Etat réélu au suffrage universel, 
performances qui placent la RDC dans le TOP 10 des pays africains selon le 
secteur examiné hormis celui du budget. Il est en train de démonter à 
travers ces performances ce que l’homme Noir est capable de faire 
lorsqu’il est libre et travaille en paix pour paraphraser P. E. Lumumba qui 
l’a déclaré dans son magnifique discours du 30 Juin 1960. Dans un pays 
fragile comme le nôtre, l’artisan de ces performances est encore 
indispensable pour le Congo et les Congolais. 
 
Pour évaluer la gestion d’un pays, d’une entreprise physique ou morale, 
l’évaluateur doit se servir des chiffres clairs, fiables, précis, disponibles, 
vérifiables et incontestables parce que les chiffres parlent mieux que 
quiconque. Deux chiffres, l’un au début et l’autre à la fin de la période 
considérée suffisent pour lui permettre d’exprimer son opinion sur les 
performances et les contre-performances réalisées par l’entreprise objet 
de son évaluation. Les chiffres ont la même signification partout au 
monde et aident l’évaluateur à éviter de commettre les erreurs 



d’appréciation. Les experts ne discutent qu’autour des chiffres. Sans les 
chiffres, mieux vaut se taire et écouter les autres experts. 
 
On a pas besoin de radar pour constater que la paix règne  sur toute 
l’étendue du territoire national à l’exception de quelques coins isolés et 
que les institutions de la République fonctionnent dans une parfaite 
harmonie. Si les Députés et Sénateurs arrivent régulièrement à Kinshasa 
en provenance de tous les coins du pays pour exercer leur mandat au 
Parlement, si les Examens d’Etat sont organisés chaque année sur toute 
l’étendue du territoire national, si les antennes des sociétés de 
télécommunication et les agences des banques commerciales sont 
ouvertes à travers tout le pays et fonctionnent normalement, si la riposte 
contre l’épidémie à virus EBOLA a été efficace et a permis de maitriser 
l’épidémie, c’est parce que la paix y règne et que le pays est débout et en 
marche vers son émergence. 
  

 
Fait à Kinshasa, le 25 Juin 2018 

 
LUSHIMA DJUNGA WEMBADIO 

 
 
 
 
 
 
 
 

Le Serpent financier d’une entreprise ou d’un Etat 
 
 

 
 
  

 
 
 

Trésorerie excédentaire ou positive 
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Trésorerie déficitaire ou négative 
 

Trésorerie des débiteurs douteux ou d’assassins silencieux 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Le crédit est le secret de développement de l’entreprise physique ou 
morale. Sans le crédit, aucune entreprise ne peut  ni voir le jour, ni 
fonctionner, ni se développer. Si Dieu règne au ciel, le crédit règne sur la 
terre, règle et dérègle les relations entre les Etats et les entreprises. Gérer 
l’entreprise signifie aux yeux des bailleurs de fonds, respecter les 
engagements financiers ou la parole donnée aux bailleurs de fonds, payer 
les dettes exigibles et contribuer au développement de la nation. Les 
adages ci-après : « Qui paye ses dettes s’enrichit, l’argent appelle l’argent, 
on ne prête qu’aux riches, etc… », contribueraient à aider le lecteur à 
comprendre l’importance du crédit dans le développement d’une nation. 
Le crédit éduque et forme des hommes et des femmes responsables, 
travailleurs, créateurs des richesses nouvelles et d’emplois nouveaux, des 
véritables agents de développement, crédibles et solvables. La trésorerie 
signifie donc le disponible net qui reste dans l’entreprise après le 
paiement de toutes les dettes exigibles sans discrimination aucune entre 

Trésorerie = Disponible initial + Recettes mensuelles – Dettes exigibles : TR = DI + RM - DE 
 

Mauvaise gouvernance 
(MG) 



les créanciers. Autrement dit, la première dépense du mois à effectuer 
par une entreprise responsable doit être le paiement de la plus vieille 
dette exigible. Il n’y a pas d’excédent de trésorerie tant qu’il existe des 
factures  impayées dans les états financiers de l’entreprise. 
 
Le débiteur douteux qui ne paye pas ses dettes assassine silencieusement 
ses créanciers. Il doit être combattu parce qu’il est pire que le Virus à 
EBOLA dans la destruction d’une société. Le désir de plus en plus ardent 
de payer les dettes exigibles est un facteur puissant qui stimule l’esprit de 
créativité du gestionnaire et maintient son imagination en éveil. Il 
entretient la crédibilité et la solvabilité de l’entreprise. Le respect des 
engagements financiers ou de la parole donnée aux bailleurs de fonds, est 
la première règle de la gestion financière. Le serpent financier est le 
meilleur instrument qui détermine la capacité managériale du 
gestionnaire d’une entreprise à garantir la crédibilité et la solvabilité de sa 
structure. Il doit être apprivoisé dans la zone dite «Bonne Gouvernance ». 
 
A mon humble avis, le véritable fléau qui est à l’origine de la situation 
misérable dans laquelle se trouve le peuple Congolais, réside dans 
l’incapacité de 80 millions des Congolais à doter leur pays d’un budget 
digne de la taille de la République Démocratique du Congo reflétant les 
performances pharaoniques  réalisées sous le leadership du Chef de l’Etat 
réélu. L’insolvabilité de l’Etat et des entreprises publiques constitue un 
autre fléau qui participe à l’accroissement des débiteurs douteux qui, aux 
yeux des bailleurs de fonds sont considérés comme des assassins 
silencieux, parce qu’ils représentent des forces négatives qui dérèglent le 
fonctionnement du marché financier d’un pays. Ils sont les ennemis les 
plus redoutables des bailleurs de fonds. La présence des dettes exigibles 
ou des factures impayées dans la structure financière de l’Etat et des 
entreprises publiques est l’épicentre du fléau qui freine le développement 
du pays.  
 

 
 
 

Fait à Kinshasa, le 25 Juin 2018 
 

LUSHIMA DJUNGA WEMBADIO 



 
 


